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Je suis celui que vous nommez Gilgamesh. 
Je suis le pélerin de toutes les routes du pays et d'au-delà du pays. Je suis celui à qui toutes choses ont été révélées, vérités dissimulées, mystères de la vie et de la mort, et de la mort surtout. J'ai connu Inanna dans le lit du mariage sacré ; j'ai terrassé des démons et je me suis entretenu avec les dieux ; je suis dieu moi-même aux deux tiers, un tiers homme seulement.
----On raconte que c'est la plus ancienne jamais écrite. Elle fut commencée aux environs de 2 300 avant Jésus-Christ, 1 500 ans avant les premières légendes grecques ! Sa version la plus complète nous vient de la bibliothèque d'Assurbanipal, le dernier roi de l'Empire assyrien, dont les lettrés avaient consulté de vieilles archives sumériennes. Il en résulta un poème, l'Épopée de Gilgamesh. Mais l'épopée fut perdue et le nom du héros oublié. On ne la retrouva qu'au XIXème siècle. Un Anglais, Layard, découvrit les tablettes d'argile sur lesquelles l'histoire était gravée, lors des fouilles de Ninive, l'ancienne capitale de l'Assyrie. Il en expédia 25 000 à Londres, au British Museum, où elles furent traduites par Henry Rawlinson. Les Sumériens furent les premiers habitants lettrés de Mésopotamie (entre l'Euphrate et le Tigre, l'Iraq d'aujourd'hui), et leur langue était celle que l'on retrouva sur les tablettes relatant l'Épopée de Gilgamesh. Des savants ont établi qu'un roi appelé Gilgamesh a bien vécu en Basse-Mésopotamie vers 2 700 ans avant Jésus-Christ. 
 



Lorsque les dieux créèrent Gilgamesh, ils conçurent un homme parfaitement formé. Shamash, le dieu soleil, lui donna la beauté, et Adad, le dieu de l'orage, le courage. Gilgamesh était deux tiers dieu, un tiers homme. 
Pourtant, au cours de sa jeunesse, il utilisa son pouvoir sauvagement et devint un véritable tyran. Les citoyens d'Uruk, sa capitale, étaient terrifiés et les dieux les prirent en pitié. 
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Ils décidèrent d'envoyer sur terre un autre homme, un être aussi fort et beau que Gilgamesh. La déesse de la création, Aruru, façonna une créature de glaise qu'elle laissa tomber dans le désert. 
C'est ainsi qu'Enkidu, l'homme sauvage de la nature, fut créé. Il possédait un corps rude et velu et une longue chevelure qui volait au vent. Aruru partagea avec lui ses vêtements puis, lui tenant la main comme à un enfant, le conduisit à la tente d'un berger. Tous les bergers s'assemblèrent autour de lui et lui donnèrent du pain et du vin. Mais Enkidu ne savait que sucer le lait des bêtes sauvages. Il lui fallut beaucoup de temps pour apprendre à manger du pain et à boire du vin. Il vécut un certain temps avec les bergers, les aidant à garder leurs troupeaux et chassant loups et lions pendant qu'ils dormaient.

Un jour, les bergers lui parlèrent de Gilgamesh, de sa tyrannie. "J'irai à Uruk, déclara-t-il, blanc de rage. Je le défierai et essaierai d'arranger les choses." Enkidu partit donc pour Uruk. 
Lorsqu'il pénétra dans la ville, les citoyens reculèrent effrayés. Il était en effet le vivant portrait de Gilgamesh. " Gilgamesh a enfin trouvé un adversaire à sa taille ", dirent-ils. Enkidu se mit à la recherche de Gilgamesh et le défia. 
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Etranger, tu es aussi fort qu'un boeuf et ausi noble qu'un roi. [image: image4.png]





Ils se mirent aussitôt à lutter comme deux taureaux enragés, renversant les tentes et les étals du marché. Les murs des maisons, et même la terre, tremblèrent. 
Finalement, Gilgamesh réussit à faire tomber son adversaire et sa colère se calma immédiatement. " Étranger, dit-il, tu es aussi fort qu'un bœuf et aussi noble qu'un roi. Soyons amis. Viens habiter chez moi et enseigne-moi ta façon de vivre. " Enkidu et Gilgamesh s'embrassèrent et leur amitié fut scellée. Gilgamesh cessa de terroriser ses sujets. Le temps passa et Gilgamesh, friand d'aventures, commença à ne plus tenir en place. " Allons dans la forêt de cèdres et tuons le géant Humbaba, suggéra-t-il à son ami. Les dieux nous en seront reconnaissants.

Enkidu soupira. Il savait à quel point son ami pouvait être agité. " Humbaba est le gardien de la forêt des cèdres. Lorsqu'il rugit c'est comme un torrent au milieu de l'orage. Son haleine est ardente. Ses mâchoires sont la mort même. Lorsqu'un cerf se déplace, même au loin, Humbaba l'entend. Il nous tuera dès que nous poserons le pied dans la forêt. " Mais Gilgamesh, têtu, ne voulut rien savoir.
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Etranger, tu es aussi fort qu'un boeuf et ausi noble qu'un roi. [image: image7.png]





Je vais demander au dieu soleil de nous protéger. Gilgamesh choisit deux chèvres, l'une marron, l'autre blanche, et les porta au dieu soleil. "Accorde-moi ta protection, le supplia-t-il. Je t'ai apporté ces chèvres en offrande." Le dieu soleil vit bien que Gilgamesh ne changerait pas d'avis, aussi accepta-t-il les chèvres et accorda-t-il de puissants alliés à Gilgamesh. Le vent du Nord, le tourbillon, les vents glacés, la tempête et la bourrasque. Gilgamesh et Enkidu se mirent en route. 
En trois jours ils marchèrent autant qu'un homme normal en un mois. Ils franchirent sept montagnes avant d'arriver à l'orée de la forêt de cèdres.
Après avoir dévalé une pente herbeuse, ils s'immobilisèrent, stupéfaits par l'incroyable hauteur des cèdres. Mais Gilgamesh n'avait pas peur. Il commença à abattre un arbre. Au loin, le géant Humbaba entendit le bruit et se mit dans une colère noire. " Qui a osé pénétrer dans mes bois pour couper mes arbres ? " tonna-t-il. Il traversa la forêt à grandes enjambées et découvrit bientôt les deux intrus. Les dominant de toute sa taille, il agita sa barbe broussailleuse et fixa le brave Gilgamesh d'un regard meurtrier.

Le roi faillit perdre courage, mais le dieu soleil vint à son aide. Les vents se précipitèrent sur le géant comme autant de dragons, à la vitesse d'un incendie ou d'une inondation et au milieu d'un grand concert d'éclairs. Ils donnèrent tant de coups à Humbaba que celui-ci en fut immobilisé. Gilgamesh saisit alors sa chance. Tirant son épée, Enkidu à ses côtés, il frappa le géant au pied. Celui-ci tomba et un autre coup lui perça la gorge. Un troisième coup d'épée acheva Humbaba, le gardien de la forêt. Les montagnes et les collines se réjouirent de retrouver leur liberté, mais les terribles cèdres du géant tremblèrent de rage. Les deux compagnons ne perdirent pas de temps. Ils abattirent tous les cèdres jusqu'aux rives de l'Euphrate. Là, après s'être congratulés, ils jetèrent la tête d'Humbaba dans les eaux du fleuve. Gilgamesh lava sa longue chevelure dans les flots et y nettoya son épée. Puis il exposa ses cheveux au soleil pour les faire sécher et se tint fièrement sur la berge.

Ishtar, déesse de l'amour et reine des cieux, aperçut le jeune roi et le désira. " Viens à moi, Gilgamesh, lui dit-elle d'une voix douce. Je t'offrirai un char en or et lapis-lazuli, avec des roues dorées et des sculptures en bronze. Les rois et reines de la montagne et de la plaine s'inclineront devant toi et te couvriront de présents." Mais Enkidu avertit son ami. " Ne l'écoute pas. Elle est cruelle avec les hommes et les bêtes. Elle a aimé le lion mais l'a fait tomber dans un piège. Elle a aimé l'étalon mais a fabriqué des éperons et un fouet pour le torturer. Elle a aimé le berger mais l'a transformé en loup que ses chiens ont chassé. Elle a aimé le jardinier de la palmeraie mais en a fait une taupe vivant maintenant sous terre. Si tu l'épouses, elle te fera souffrir." 
Gilgamesh, pour une fois, écouta son ami.
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An créa un taureau céleste qui tua cinq cents des guerriers de Gilgamesh. [image: image10.png]





Il répondit à Ishtar qu'il ne l'épouserait pas. Lorsque Ishtar l'entendit, elle demanda à An, le père de tous les dieux, de l'aider à se venger de Gilgamesh. An créa un taureau céleste qui tua cinq cents des guerriers de Gilgamesh avant d'être lui-même tué par le roi et son ami Enkidu. Les deux compagnons emplirent d'huile les cornes du taureau et les offrirent au dieu soleil en gage de paix. 
En tout lieu, Gilgamesh fut considéré comme le plus grand guerrier de tous les temps. Les deux amis étaient fiers et heureux, mais leur joie fut de courte durée. Enkidu tomba malade, et il devint bientôt évident que l'ami du roi se mourait. Gilgamesh s'occupa lui-même d'Enkidu et le soigna du mieux qu'il put, mais par une nuit sans lune, alors que Gilgamesh, épuisé, dormait, Enkidu succomba. Lorsque Gilgamesh s'éveilla, il s'aperçut immédiatement que l'esprit de son ami avait quitté son corps. Fou de chagrin, il se jeta en travers du lit, s'arrachant les cheveux, déchirant sa tunique royale et criant son amour et sa peine. Il pleura sept jours et sept nuits puis, pour qu'on se souvienne à jamais d'Enkidu, il lui fit élever une splendide statue.
La mort de son ami avait bouleversé Gilgamesh. Il se mit à craindre la mort et décida de trouver le secret d'une vie éternelle. Il résolut, pour ce faire, de se rendre à Dilmun, le jardin des dieux. Là, il rencontrerait Utanapishtim, le seul homme à qui les dieux avaient accordé l'immortalité. Gilgamesh se mit en route.
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Donne-moi l'immortalité. [image: image13.png]





Il arriva finalement à Mashu, où deux grands pics veillaient sur le lever et le coucher du soleil. Il suivit alors la course du soleil dans les montagnes, de son lever jusqu'à ce qu'il fasse nuit noire. Il ne voyait plus rien devant lui, ni derrière. Il marcha douze lieues dans l'obscurité la plus complète, jusqu'à ce que le jour se lève de nouveau. Il était arrivé au séjour des dieux, au bord de la mer.


Autour de lui, les buissons étaient couverts de joyaux scintillants. Les fruits étaient en cornaline, les feuilles en lapis-lazuli. Les épines et les baies étaient en agate et en perles venues de la mer. Comme Gilgamesh arpentait ce paradis terrestre, il entendit une voix qui le défiait. C'était Utanapishtim. 
« Aucun mortel ne peut pénétrer ici, dit le gardien. Et aucun ne le fera tant que le vent viendra de la mer, car ses eaux sont mortelles. 
- Laisse-moi regarder les rayons du soleil jusqu'à en être ébloui, le supplia Gilgamesh. Maintenant que j'ai fait tout ce chemin, devrai-je mourir et laisser la terre recouvrir ma tête pour toujours ? Cela ne se peut. Donne-moi l'immortalité.
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 Non, Gilgamesh, répondit Utanapishtim. Tu n'auras jamais la vie éternelle. Lorsque les dieux ont créé l'humanité, ils ont créé la mort, pas l'immortalité. Comme tous les hommes, tu te rempliras la panse de bonne chère. Tu danseras et seras heureux jour et nuit. Fêtes et réjouissances. Tu porteras des vêtements propres, te laveras dans l'eau fraîche et chériras l'enfant qui te donnera la main. Et tu rendras ton épouse heureuse. C'est le sort de l'homme et tu dois t'y tenir. [image: image15.png]
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Le roi faillt perdre courage, mais le dieu soleil vint à son aide. [image: image18.png]





Mais toi ? Comment as-tu fait pour te retrouver dans la compagnie des dieux ? demanda Gilgamesh, dépité. 
- Lorsque le déluge arriva, lui expliqua Utanapishtim, ma femme et moi nous nous trouvions dans notre barque de roseau sur la rivière. Six jours et six nuits les vents soufflèrent, et la tempête submergea le monde. Le septième jour, tout devint calme et les flots se retirèrent. Je regardai autour de moi et ne trouvai que silence. L'humanité entière avait été changée en statues de glaise. Puis Enlil, seigneur de la terre et de l'air, vint à nous, nous prit par la main et nous guida. Il toucha notre front et dit : « Autrefois Utanapishtim était un mortel, mais à partir de ce jour sa femme et lui vivront éternellement et seront les gardiens de l'embouchure du fleuve.»

Gilgamesh accepta alors son sort et quitta le séjour des dieux. Il repartit par le chemin qu'il avait suivi à l'aller et finit par arriver à Uruk. Il passa le reste de ses jours à ajouter à la gloire de sa cité, l'aménageant de façon à ce qu'un tiers soit jardins, un tiers champs et un tiers maisons. Mais il laissa de la place pour ériger un temple qui serait un jour son tombeau. C'est là que, finalement, il reposa en paix.
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